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DISCOURS

N. T. S.-P. LE PAPE
AU SACRÉ-COLLEGE

dans l'audience solennelle du 24 décembre
EN RÉPONSE A L'ADRESSE

DD CARDINAL -DOYEN , L'ÉMINENTISSIME MONACO LA VALLETTA

C'est dans les termes de la plus grande
satisfaction que Nous accueillons les vœux
de bonheur que forme pour Nous Je
Sacré-Collège en cette heureuse circon-
stance des fôtes de Noël ; et à vous, Mon-
sieur le Cardinal , qui, au nom de tous ,
avez porté la parole , ainsi qu'à tous vos
Collègues, Nous offrons , Nous aussi, en
retour , les souhaits les plus sincères et
les plus heureux.-

L'union très étroite que maintient avec
Nous le Sacré-Collège des cardinaux et
que vous avez opportunément rappelée
exige cette parfaite correspondance de
sentiments et cette réciprocité d'affection
aussi bien dans les heureux que dans les
tristes événements. Le vœu de paix que
vous Nous adressez ne saurait être ni plus
conforme au mystère que l'on célèbre, m
plus adapté au besoin qu'on en éprouve.
Ce souhait, il est doux de le répéter par
les temps que nous traversons et qui ne
sont pas de3 temps de tranquillité et de
paix , mais de persécution et de lutte.

L'Eglise, son action dans le monde,
son sacerdoce, ses enseignements , ses
droits sacrés sont partout, et en Italie et
à Rome plus qu'ailleurs , combattus , mal-
menés, bannis de la vie sociale, par tous
les moyens dont disposent la puissance
humaine et la plus fine astuce. Toutes les
institutions catholiques dans leur prodi-
gieuse variété, depuis celles qui sont
directement ordonnées à la propagation
et à la conservation de la foi dans le
monde jusqu'à celles qui sont destinées
au soulagement des maux nombreux de
l'humanité, sont prises comme point de
mire, dans le but de s'en emparer et d'en
effacer tout caractère religieux et chrétien.

Nous signalons là des choses bien no-
toires , et chacun de vous embrasse par
la pensée tant de faits qui sont la preuve
la plus irréfragable de ce que Nous disons.
Nous ne dirions même rien d'exagéré si
Nous ajoutions que cette guerre est faite
directement à Dieu lui-môme, contre qui
l'humaine raison ose se révolter témé-
rairement , le juger et le provoquer en
quelque sorte à entrer en lice. Cette

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Zanzibar, 27 décembre.

Le navire le « Mansourab » est parti
emportant les 250 compagnons d Emin
pacha . Mais Emin ne peut pas s éloigner
avant trois semaines.

Stanley partira le 30.
.Londres, 27 décembre.

T P bruit court que plusieurs puissances
ont sî gérô à lord Salisbury la réunion
d'une conférence européenne, pour régler
le conflit anglo-portugais.

Mais il est douteux que l'Angleterre ac-
cepte. '

Vienne, 27 décembre.

Une véritable panique règne dans la po-
pulation par suite de la recrudescence de
l'influenza.

New-York, 27 décembre.

On signale des conflits armés en Géorgie
entre les blancs et les nègres.

Dieu et contre son Christ , déverse sa
haine profonde et exhale sa fureur sata-
nique contre l'Eglise de Jésus-Christ et
contre ses fils. C'est une lutte violente,
acharnée, qui n'épargne rien , qui s'essaie
à ébranler et, si c'était possible, à saper
par la base l'œuvre divine du Rédemp-
teur.

Les choses étant poussées à cette ex-
trémité, il devient superflu de dire quelle
est Notre condition et combien se rend
plus sensible de jour en jour le manque
de cette vraie liberté et indépendance qui
est indispensable au plein exercice du
suprême apostolat.

Or, au milieu d'un tel déchaîuement
des ennemis extérieurs et tant qu'il ne
plaira pas à Dieu de les humilier et de
les abattre, qu'y a-t-il de plus désirable
que cette paix divine annoncée aux hom-
mes à la naissance du Roi pacifique , de
celte paix qui est le f ruit de sa grâce et
de sa charité et que l'on chercherait en
vain à avoir du monde ? Si une aussi
grande fureur de la part des ennemis
Nous assaille du dehors, ce sera une
grande consolation si au moins à l'inté-
rieur, dans le sein de la grande famille
catholique , la paix règne partout souve-
rainement , grâce à la parfaite concorde
des pensées, des volontés et de l'action ,
qui fait de tous les fidèles comme un seul
corps , en vertu de la pleine harmonie
entre le Chef et les membres . Cette union
est par elle-même la meilleure défense
que l'on puisse opposer aux assauts et
aux embûches des ennemis. Elle redouble
et centuple les forces et, au milieu même
des plus grandes violences, elle donne à
l'esprit un calme serein et un courage
invincible.

C'est un grand bien que, malgré les
tentatives que l'on fait, le peuple catho-
lique , comme vous l'avez observé tout à
l'heure, Monsieur le cardinal , reste una-
nimement uni à ses Pasteurs et , par eux,
au Pasteur suprême et au Siège aposto-
lique. Mais il est nécessaire de resserrer
de plus en plus et de rendre indissolubles
ces liens ; il est nécessaire de rappeler
les peuples à la pratique fidèle et cons-
tante de la vie chrétienne.

Pour ces motifs, Nous avons déjà pensé
à adresser de nouveau la parole à tous
Nos Frères dans l'épiscopat , ce que Nous
allons faire prochainement , afin de rap-
peler les grands devoirs qui sont imposés
aux catholiques vivant au milieu de la
société, par les circonstances spéciales
des temps et par les grands périls aux-
quels est exposée leur foi , et, avec leur
foi, leur salut éternel. Ces devoirs sont :
l'amour de l'Eglise par dessus toute chose
terrestre et témoigné par la preuve des
faits ; la profession ouverte et courageuse
de la foi dont Dieu nous a fait don , la
défense et la propagation de cette foi ,
dans la mesure qui peut appartenir à
chacun ; la parfaite concorde des esprits

A Nombreux morts et blessés des deux
cotés.

Paris, 27 décembre.
On télégraphie d'Odessa que l'Université

a étô fermée à la suite de la découverte
d'une association secrète.

Rome, 27 décembre.
Le Saint-Père a reçu du roi Léopold une

lettre de félicitations très longue et trèsaffectueuse. Lo roi dit que la paix est-. aujourd'hui assurée.

Rome, 27 décembre,
j Le docteur Golgi , que le gouvernement
; italien a envoyé à Paris pour étudier sur
place les causes et le développement de
l'influenza, a télégraphié hier au minis-

: tère , à Rome, qu 'il venait d'ôtro atteint
lm-meme par cette maladie et qu 'il était
obligé de surseoir à ses études sur les pro-
gressions du mal.

dans la pleine sujétion de tous aux pas-
teurs sacrés et dans l'amour réciproque
entre eux tous ; la vie pleinement con-
forme aux préceptes de la loi de Dieu et
de l'Eglise, lesquels sont tous résumés
dans la charité.

Nous désirons ardemment que, grâce
au bon vouloir de chacun et aux efforts
réunis?, de.tous , Notre parole produise en
abondance les précieux avantages que
Nous en attendons. Ce sera la plus
grande consolation que Nos fils puissent
Nous donner au milieu de tant d'amer-
tumes , persuadé que Nous sommes que
c'est aussi le moyen le plus efficace pour
hâter le jour des miséricordes, de la li-
berté et de la tranquillité de l'Eglise.

En attendant , qu'en ces jours de grâce
et de salut la prière s'élève plus ardente
que jamais de tous les cœurs catholiques
vers le Rédempteur divin pour les grands
besoins de son Eglise. Lui qui a vaincu
le monde et triomphé de l'enfer, qu'il
daigne faire goûter aussi à notre époque
calamiteuse les fruits inappréciables de
sa victoire. Dans cet espoir , Nous expri-
mons de nouveau au Sacré-Collège des
cardinaux Nos vœux aussi pour la nou-
velle année, et à chacun d'eux , ainsi
qu'à tous les évêques et prélats ici pré-
sents, Nous accordons du fond du cœur
la bénédiction apostolique.

DISCOURS DE M. DECURTINS
AU CONGRÈS DE ZURICH 1.

L'automne dernier , assistant au Congrès
des catholiques allemands, j'ai entendu
l'excellent économiste du Centre , M. le
chapelain Hitze, discourir de la question
sociale, et sous l'impression de cette parole
je me suis demandé s'il ne serait pas pos-
sible aussi de parler au peuple catholique
suisse avec la même franchise , la mémo
liberté et la môme vigueur. Avec quelle
promptitude mon vœu s'est réalisé ! Au-
jourd'hui , dans les plus vastes locaux de
l'Athènes suisse, je vois réunies en nombre
inattendu les Sociétés catholiques et ou-
vrières de la Suisse. De tous les points de
notre belle patrie sont accourus des hom-
mes vaillants, venus pour délibérer et agir
ensemble sur le terrain de la question so-
ciale. Ils sont accourus de Bàle, la cité fière
de ses aïeux, assise sur des fondements
romains ; ils viennent des gracieuses ré-
gions que baignent l'Aar et la Thur , où le
chant des troubadours et avec lui la cul-
ture des relations sociales se sont acclima-
tés de si bonne heure ; j'en vois encore du
pays des saints Ours et Victor, comme
aussi de ces rivages où jadis , dans une nuit
d'hiver, la liberté suisse s'épanouit silen-

» Nous trouvons le texte allemand de ce dis-
cours dans le premier Rapport annuel des
Mœnnervereine et des Associations ouvrières
catholiques de la Suisse , publié par le Comité
cantonal des Mœnnervereine du canton de Zu-
rich. Ce rapport , qu'on peut se procurer au
prix de 65 centimes , contient d'intéressants
renseignemen ts sur le Congrès de Zurich , dont
il reproduit toutes les délibérations.

Munich, 27 décembre.
M. d'Ahrendts , vice-président de la Cham-

bre des députés et conseiller à l'Oberlandes-
gericht, est mort ce matin.

L'état du baron de Lutz , président du
conseil des ministres, n'a subi aucun chan-
gement. La nuit a été agitée.

Olle, 27 décembre.
L'influenza a gagné la région du Nord.
A Lille , après s'être déclarée à l'institut

industriel qui a dû être licencié, de nom-
breux cas se sont produits au 19e régiment
de chasseurs à cheval et au 7e bataillon de
chasseurs à pied.

L'autorité militaire a pris des mesures
j préventives.

Dans les administrations publi ques, les
• établissements industriels, les écoles, etc.,
le nombre des absences pour cause de

i maladie a quintuplé depuis le commence-
ment de la semaine.

Genève, 27 décembre.
\ L'influenza fait des ravages à Genève.
L'e Département de l'Instruction publique

cieusement, pareille à la rose de Noël.
Vous enfin , fils de la cité libre des Zâhrih-
îïen , et vous enfants des montagnes où l'e
Rhin encore enfant montre au voyageur le
chemin de la plaine, vous avez entendu
l'appel de Zurich.

La question sociale! Mot qui contient
beaucoup de choses , parole qui s'en va de
bouche en bouche et que chacun cependant
interprète à sa manière. Une foule de pro-
blèmes économiques, moraux et religieux
se cachent dans ce seul mot, si bien qu'il
me paraît infiniment difficile d'en préciser
la notion en quelques traits brefs et accen-
tués. Mais combien plus ardue encore est
la tâche du moderne Œdipe , qui doit ré-
soudre l'énigme de la question sociale,
cette grande énigme que l'époque actuelle,
comme un sphynx méchant , pose aux arbi-
tres de l'histoire des peup les !

Si nous voulons aujourd'hui examiner
notre attitude en face de cette grande ques-
tion , nous devons nous borner à faire' res-
sortir brièvement ce que nous pouvons ap-
peler notre « propre bien » dans la manière
d'envisager la question sociale, en d'autres
termes ce qui nous sépare de beaucoup
d'autres qui travaillent à côté de nous et
avec nous à sa solution

Avant tout, quel est 1 étendard sous le-
quel nous devons nous ranger, dans la ba-
taille sociale ? Quel est le signe qui nous
conduira â la victoire ? Le prédicateur de
ce jour nous l'a dit si bien : c'est le signe
de la croix, qui apparut autrefois à Cons-
tantin , avant la bataille décisive qu 'il livra
à Maxence et où il lut la promesse : Par ce
signe tu vaincras !

Lorsque ce signe de la Rédemption fut
porté pour la première fois à travers le
monde , la situation sociale était indicible-
ment sombre et désespérée, plus sombre et
plus aesesperee qu aujourd nui. D une part ,
une richesse, un luxe, une vie de jouis-
sances, tels que l'histoire ne nous en offre
plus d'exemple, du moins à ce degré de
grandeur et de décadence ; de l'autre , une
misère immense, des esclaves ravalés à
l'état de choses , la servitude la plus dure
qui ait existé. C'est que précisément toute
la civilisation intellectuelle et matérielle
de ce temps reposait sur l'oppression et
l'exploitation du travail. L'éducation la
plus relevée n'excluait pas le mépris le
plus profond de l'homme et la cruauté la
plus raffinée.

Un poète allemand , dont le regard a
montré dans l'observation de la vie une
rare sagacité , fait remarquer dans sa doc-
trine sur l'éducation que les signes carac-
téristiques d'une civilisation apparaissent
avec une netteté et un relief incompara-
blement plus grands chez la femme que
chez l'homme. C'est ainsi que nous voyons
ces matrones romaines qui savaient appré-
cier les beautés poéti ques d'un Tibulle et
d un Properce et qui discutaient avec le
philosophe de leur maison lès questions les
plus embrouillées, faire mourir sous lefouet, avec la plus parfaite indifférence,l'esclave qui avait commis la plus petite
distraction dans le soin de leur toilette. La
grande erreur des temps actuels, consis-
tant à dire que la haute culture intellec-
tuelle suffit â moraliser l'homme , trouve
dans l'histoire de l'esclavage romain sa
réfutation la plus écrasante.

C'est dans ce monde des oppositions so-

a dû licencier le Collège.
M. Gustave Ador , président du conseild'Etat , est sérieusement atteint.

Glaris, 27 décembre.
Cette nuit à 1 heure est décédé M; Mer-cier, député au conseil des Etats. Il était

âgé de 45 ans.
Les funérailles auront lieu lundi matin à9 heures.

Glaris, 27 décembre.
M. le député aux Etats Mercier a ¦"suc-

combé cette nuit aux suites d'une pneu-monie.

DERNIERES NOUVELLES
Les membres dn Pins-Verein de laville de Fribourg sont priés d'assister auxfunérailles de M.' le président B«rset%membre de la section et dn Comité can-tonal.
La sépulture a lieu, dimanche à deux '

heures de l'après-midi,
(Communiqué.)



ciales les plus criantes que le signe de la i la pénétrer de plus en plus. Car la morale
croix fit son apparition. L'esclave misérable j est là pour le grand comme pour le petit ,
et opprimé entendit retentir à son oreille J pour l'Etat comme pour l'individu , pour le
cette nouvelle merveilleusement conso-
lante : tous les hommes ont été rachetés de
la même manière par le sang de Jésus-
Christ ; ils sont tous les enfants du môme
Père miséricordieux, les héritiers du même
royaume céleste. Et les maîtres reçurent
cette exhortation que le grand Apôtre des
peuples adressait a Philémon : « Accueille-
le comme si c'était moi ; non point comme
un esclave, mais à la place de l'esclave un
frère bien-aimé. »

On célèbre de nos jours la déclaration
des droits de l'homme. Mais c'est un tort
de la dater du dix-huitième siècle : les
droits de l'homme ont étô proclamés le
jour même où f ut  prêchée la doctrine que
tout être humain est l'enfant et l'image de
Dieu. A la douce lumière de cette doctrine
tombèrent les chaînes que l'antiquité avait
crues forgées en quelque sorte par la
nature. Et, non point une révolution
violente arrosée de sang et de larmes, non ,
une évolution pacifique des esprits renou-

.vela la face de la terre.
Alors , d'une main énergique, l'Eglise

catholique conduisit les jeunes peuples
germains â la civilisation. Sous son égide
surgirent de nouvelles formes sociales qui
protégèrent le faible et opposèrent une
digue aux abus de la force. Héritier de la
grandeur et de la puissance du droit ro-
main , mais dominé par les enseignements
moraux du christianisme sur le monde et
la vie, le droit canon devint le fondement
salutaire d'une juste notion de la propriété
et du travail .

Aujourd'hui la question sociale a un
aspect sombre et inquiétant, non pas, il est
vrai, au même degré qu'au temps du déclin
de la civilisation antique. Mais déjà les
cariatides penchées qui supportent la ter-
rasse sur laquelle se promène notre société,
secouent la tète d'une manière menaçante.

La caractéristique de notre vie sociale
moderne, ce qui la distingue nettement de
la situation de l'antiquité et du moyen âge,
c'est la machine.

Pour que cette nouvelle invention , appe-
lée en soi à devenir un bienfait , ne tournât
pas à la ruine de beaucoup, il fallait qu'elle
tombât entre bonnes mains. Or, elle tomba
entre les mains du grand capital. L'acqui-
sition de la machine déjà exigeait de I ar-
gent ; l'argent, condition sans laquelle on
était incapable de soutenir la concurrence,
l'argent prit la place de la culture indus-
trielle, des connaissances professionnelles.
Et l'argent encore devint indispensable
pour l'exploitation de la machine. Mais qui
pouvait se procurer ce nerf de la guerre ?
Le petit nombre seulement. .

C'est ainsi que la machine aux mille bras
entra dans l'arène de la vie économique
comme organe du capital. Comment le sim-
ple artisan ,, ne disposant que de ses deUx
bras , pouvait-il subsister devant eue? A
l'instar de la divinité indoue , qui écrase
sous son char ses malheureuses victimes ,
et impitoyable comme elle, la machine si-
gnale son triomphe par fes cadavres d'in-
nombrables existences obscures , qu'elle
précipite dans l'abîme et qu'elle voue à la
destruction.

« Laissez passer le char : ceux qu 'il
broie ne sont pas dignes de vivre. » Ainsi
parle une certaine économie nationale ma-
térialiste et atomistique, qui voit dans l'é-
goïsme et dans la tolérance illimitée de son
action le régulateur de la vie économique.

En face de semblables théories , si l'on
veut guérir notre état social, on ne saurait
proclamer assez haut et avec assez d'éner-
gie que la notion de la morale doit être
réintroduite dans notre vie économique et
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LE MENDIANT
DE IA COUDRME

Par Ernest FALIGAM

Le juge d'instruction se tourna vers le gen-
darme :

— On devrait depuis longtemps savoir si ces
soupçons sont , ou non , fondés , lui dit-il d'un
ton de reproche.

— Nous les avons signalés vingt fois dans
nos rapports , répliquale gendarme. Nous insis-
tions pour qu'on demandât â la police de Nan-
tes et à celle de Paris des renseignements
qu'elles sont seules à posséder , et ces rensei-
gnements nous les attendons encore.

Le juge d'instruction fronça légèrement les
sourcils , tandis que ie juge de paix réprimait
à grand'peine un sourire.

— Je les demanderai moi-même, répartit le
juge d'instruction , et vous ne les attendrezplus
longtemps... Où loge ce vieux mendiant? re-
prit-il après un silence.

— C'est un vagabond qui n'a pas de demeure
fixe , répartit le gendarme. Dans ses tournées,

marché universel comme pour l'industrie
privée.

C'est principalement la conception de la
propriété qui doit redevenir chrétienne en
opposition à la notion païenne et matéria-
liste.

Le christianisme ne reconnaît à aucun
homme un droit de propriété absolu, illi-
mité : Dieu seul possède ce droit. Les hom-
mes ne sont que les feudataires et les
usufruitiers de ce qu 'ils nomment leur
bien. Saint Thomas d'Aquin dit : «Les pro-
priétaires doivent jouir de leur bien comme
s'il était la propriété de tous, de telle sorte
qu'ils viennent au secours des malheureux.»
Au moyen-àge, lorsque la religion était
l'àme et la dominatrice de la vie privée et
publique , on taxait d'usure la tendance de
réunir en une seule main le plus de richesses
possible , sans les faire fructifier au service
do la généralité. Le grand poète florentin
confine les usuriers dans la dix-sé^tiôme
sphère de son enfer , c'est-à-dire plus bas
que les pécheurs contre nature. Aussi
voyons-nous dans la conception morale de
la propriété et de ses devoirs sociaux une
des antithèses les p lus fondamentales entre
l'éthique sociale chrétienne et la manière
de voir de l'anti quité païenne comme du
matérialisme moderne.

La notion chrétienne se distingue de la
doctrine économique moderne autant en ce
qui regarde la propriété qu 'en ce qui con-
cerne les droits de l'homme à l'existence.

Un économiste éminent, que je tiens du
reste en haute estime (il occupe une chaire
d'économie sociale à Zurich), a contesté,
dans son cours d'ouverture, le droit de
l'homme à l'existence et il a pu dire à ce
propos que son opinion était celle de toute
l'économie-sociale mpderne.

Il en est tout autrement , ainsi que je l'ai
déjà indiqué , de la morale catholique et du
droit canon dont elle est le fondement : la
morale catholique et le droit canon ont
toujours reconnu pleinement le droit de
l'homme à l'existence, et cela de telle sorte
que, dans les cas de besoin extrême, l'ap-
propriation des choses absolument néces-
saires à la vie cesse d'ôtre un empiétement
sur les droits d'autrui.

Cetto notion du droit à l'existence con-
damne aussi toute usure résultant de l'ex-
ploitation abusive des forces humaines.

Préserver l'ouvrier de cette usure, telle
est l'idée qui est à la base de la « législation
protectrice du travail ». C'est pour nous
une grande joie de constater que Notre
Saint-Père le Pape, qui s'est de tout temps
préoccupé du bien de l'ouvrier avec une
sollicitude paternelle, a donné son entière
approbation et ses encouragements les
plus énergiques aux efforts tendant à la
protection de l'ouvrier. (A suivre.)

CONFÉDÉRATION
Argumentation radicale. — Nous

avions raison de dire que la droite et le
centre des Chambres seraient accusés de
forfaiture pour avoir osé demander un
arrondissement en faveur des 8000 électeurs
conservateurs du Jura ! Non seulement la
majorité radicale a repoussé le système
d'une répartition uniforme des arrondisse-
ments sur la base de la Constitution , mais
on vient encore faire un crime à la minorité
d' avoir, de guerre lasse, borné toutes ses
justes revendications au fractionnement du
Jura.

La mort seule est capable...

qui durent souvent plusieurs jours , quelque-
fois des semaines entières , il couche dans les
granges, les greniers ou les étables , et même
l'été à la belle étoile, sous le couvert des bois
ou dans quelque fossé. Cependant , depuis de
longues années il semble avoir adopté pour
demeure l'une des caves du vieux château de
la Coudraie. C'est là qu 'il revient toujours.

On pourrait y faire une perquisition , dit le
juge d'instruction.

— Ce serait inutile , répartit le gendarme.
Cette perquisition , je l'ai faite vingt fois en
l'absence du père Misère, et sans i-ien décou-
vrir autre chose que la paille qui lui sert de
grabat et la vaisselle où il cuit ses aliments ,
quand il prend cette peine .

— Il n'est pas probable , en effet , dit le juge
de paix , que lés auteurs du crime aient porté
l'or des Chauvelais dans cette masure, toute
désignée aux recherches.

— Mais alors qu 'en ont-ils fait , selon .vous?
demanda le juge d'instruction.

— S'ils ne l'ont pas enfoui dans la terre , ils
auront sans peine trouvé des amis complai-
sants qui le garderont en dépôt jusqu 'à eo que
l'affaire soit oubliée. Les chauffeurs se sont
dispersés lorsque le rétablissement de l'ordre
a rendu leurs expéditions trop périlleuses. Mais
ils sont restés en grand nombre dans le pays ,
et ce sont eux , je l'affirmerais , qui ont rendu
ie crime possible et en ont assuré le succès.

— En somme et pour conclure , que me de-
mandez-vous , Robillard ? demanda le juge
d'instruction en se tournant vers le gendarme.

— Dc placer le père Misère sous la. surveil-
lance la plus sévère, sans en rien laisser voir ,
afin de ne pas troubler ses allures, et d'atten-

C'est , en effet , ce que nous lisons dans le
Genevois, noir sur blanc.

La droite, ù horreur, voulait « l'écrase-
ment complet des libéraux jurassiens » ;
elle commettait « une manœuvre de parti
absolument caractérisée, basée sur un vul-
gaire calcul électoral ». On voulait « diviser
un district d'aprôs ses croyances, et trans-
former une situation normale, respectueuse
de l'histoire et des intérêts généraux du
pays, où 5000 conservateurs sont en mino-
rité, en une situation artificielle , créée pour
les besoins de la cause, où 8000 radicaux
seraient majorisés. »

Nous ne savons ce qui domine le plus
dans ces lignes : l'audace ou bien l'hypo-
crisie.

Comment donc! La modeste proposition
de la droite équivalait à l'écrasement des
libéraux jurassiens!

Mais vous oubliez que cette proposition
tendait simplement à la création d'un cer-
cle nommant seulement deux députés et
où les libéraux pouvaient hardiment lutter.

II restait encore aux libéraux un arron-
dissement nommant trois députés et où ils
demeuraient les maîtres incontestés. Où
est l'écrasement?

Le Jura divisé d'après les croyances !
Mais ignorez-vous que d' après les proposi-
tions de la droite le district des Franches-
Montagnes, entièrement catholique , restait
accolé aux districts protestants? Comment
pouvez-vous tromper à ce point vos lec-
teurs ?

Où seraient donc ces 8000 radicaux ma-
jorisés , puisqu 'ils auraient conservé trois
représentants sur cinq ?

Parlez-nous plutôt des 8000 électeurs
conservateurs que vous privez absolument
do toute représentation.

En voilà de la bonne foi et de la logique.
Une manœuvre de parti , un vulgaire cal-

cul électoral ! Comme ces mots sont bien
placés dans la bouche de l'organe de M.
Moriaud , qui a conjuré la « majorité radi-
cale » du Conseil national de ne pas céder !
Où est le calcul électoral ? Est-il du côté de
la minorité qui demandait simplement deux
sièges, ou bien du côté de cette majorité
parlementaire radicale qui se cramponnait
à ces deux fauteuils au mépris de toute
justice et de toute égalité ? Est-on bien
venu de parler de calcul électoral lorsqu'on
fabrique une majorité de gauche au Parle-
ment par des artifices électoraux qui falsi-
fient la représentation de la vraie majorité
populaire ?

Allons, après avoir abusé de la force ,
épargnez-nous au moins vos sophismes.

Arrondissements électoraux. — Il
se signe dans le Neutoggenbourg et dans
l'Obertoggenbourg une pétition pour de-
mander au Conseil fédéral qu 'il veuille bien ,
dans les propositions qu 'il fera aux Cham-
bres dans la session de juin au sujet des
arrondissements électoraux, laisser la divi-
sion de Saint-Gall telle qu'elle a étô fixée
par la majorité du Conseil national et dn
conseil des Etats.

Gestion fédérale. — La Commission
de gestion du Conseil national se réunira le
5 ou le 12 mai prochain à Berne. Elle a
réparti le travail comme suit : Affaires
étrangères : Hâberlin , Campiche, Eckens-
tein , Locher ; — intérieur : Schobinger,
Roten, Stock ; — justi ce et police : Haber-
lin , Lachenal ; — militaire : Vigier , Scho-
binger , Stock; — finances et péages :
Eckenstein , Tobler , Vigier; — industrie et
agriculture : Rebmann , Locher , Roten ; —
postes et chemins de fer ; Lachenal , Reb-
mann , Schobingcr , Tobler; — Tribunal
fédéral : Haberlin , Lachenal.

dre, pour agir, les renseignements demandés
a Nantes et à Paris.

— Soit ! dit le j uge d'instruction. Vons orga-
niserez vous-même cette surveillance , d'accord
avec votre brigadier , et vous m'en rendrez le
compte le plus minutieux... Quant à .  Laurent
Nozny et à cette en lant , ajouta-t-il en s'adres-
sant au juge de paix , vous êtes sans doute d'a-
vis comme moi , que , dans l'intérêt même de
notre enquête , il n'existe aucun motif de les
;gardev prisonniers %

— Pour conclure ix leur culpabilité , dit le
juge de paix, il faudrait admettre tant d'hypo-
thèses inacceptables , et je dirais volontiers im-
possibles , qu 'on ne saurait , il me semble , s'y
arrêter.

— Alors, dit le juge d'instruction, nous
avons un premier devoir à remplir ; c'est de
les remettre en liberté , et de faire de façon k
les laver de tous les soupçons dont ils doivent
être l'objet en ce moment. Robillard , allez .dire
aux personnes qui travaillent à éteindre l'in-
cendie , ou qui stationnent dans la cour et dans
le jardin , de se rendro dans la salle qui se
trouve au-dessous de cette pièce. Je vais y
descendre avec M. le j uge de paix. Vous irez
ensuite chercher Laurent Nozay et cette en-
fant que vous appelez Rosette , et vous les y
conduirez.

Robillard s'éloigna sur-le-champ pour exécu-
ter ces ordres, et les deux magistrats , se le-
vant eux-mômes , se dirigèrent vers l'escalier ,
aprôs avoir jeté un dernier regard sur cette
ebambre où les Chauvelais gisaient inanimés
derrière les rideaux fermés de leurs lits.

NOUVELLES DES CANTONS
M. le Dr Récordon. — Beaucoup de

nos lecteurs fribourgeois connaissent cette
célébrité médicale vaudoise , qui avait atta-
ché son nom à l'asile des aveugles. M. le
Dr Recordon est mort hier soir à Ecublens ,
âgé de 7S ans. II avait été breveté médecin-
chirurgien en mars 1836. C'était le doyen
du corps médical vaudois.

Cet oculiste célèbre dirigea l'asile des
aveugles pendant plus de trente ans. C'est
lui qui avait fondé cet utile établissement,
de concert avec M. Haldimand et Mlle de
Cerjat.

La nouvelle de sa mort a produit dans
tout le pays une douloureuse impression.

.Le Frère Pierre Wyss, bien connu
des pèlerins d'Einsiedeln , vient de mourir
en la vénérable Abbaye à l'âge de 92 ans.
Ses funérailles ont eu Heu le jour de Noël.

L'influenza sévit fortement à Schùpf-
heiin (Lucerne). L'hospice de cette localité
a en ce moment 120 personnes atteintes
de cette épidémie , dont deux Sœurs. Trois
cas ont eu une issue mortelle , chez des
personnes souffran t déjà de maladies du
poumon. Les religieuses non influenzées
ont un énorme surcroit de travail.

A Bâle, l'influenza fait aussi des ravages
considérables. Elle prend un caractère per-
nicieux chez les personnes faibles. On
signale plusieurs cas de mort , l'influenza
ayant provoqué des pneumonies.

Le colonel de Linden, qui fut adju-
dant du général Dufour pendant la guerre
du Sonderbund , vient de mourir à Berne,
à l'âge de 78 ans. Il avait été instructeur
en chef de la cavalerie, puis directeur de la
régie fédérale des chevaux à Thoune.

M. Louis de Linden était d'origine wûr-
tembergeoise et s'était fait naturaliser
Bernois.

Subvention a IVeuclisltel. — Un sub-
side fédéral d'un tiers des frais effectifs,
devises à 71,100 fr ., jusqu'à concurrence
d'une somme de 23,700 fr., est allouée au
gouvernement du canton de Neuchâtel poui
des travaux de correction de la Reuss.

Prix des -vins de Neuchâtel. — Pour
suivre à une règle établie depuis de longues
années et dont le maintien se justifie, tant
au point de vue du marché des vins , dont
elle peut faciliter certaines opérations que
dans un intérêt de statistique viticole , le
conseil d'Etat de Neuchâtel fait connaître
à tous les intéressés qu 'il a fixé, après en-
quête et sur le rapport du département de
l'industrie et de l'agriculture , la moyenne
du prix de vento des vins blancs de la ré-
colte de 1889 à 71 cent, le litre.

ÉTRANGER
COURRIER TELEGRAPHIQUE

(Dépèches au 26 décembre.)
Paris. — Les journaux constatent quo

l'influenza prend depuis deux jours à
Paris un caractère particulièrement sé-
rieux. La maladie, d'abord bénigne, tourne
souvent à la pneumonie et à la congestion
pulmonaire. Les hôpitaux sont insuffisants
pour recevoir les malades et des tentes sont
dressées dans les cours et les jardins. L'ad-
ministration des pompes funèbres est em-
barrassée pour fonctionner, tant par suite
de la maladie de ses agents que par l'aug-

Robilliird n'avait pas eu de peine h faire
exécuter les ordres du juge d'instruction.

A la première invitation , les curieux , les
travailleurs eux-mêmes s'étaient précipités
dans la maison et rangés sans bruit le long
des murs et devant la cheminée , en face d'une
longue, table placée en travers de la pièce et
derrière laquelle débouchait l'escalier par où
les magistrats devaient descendre. ..

On se doutait qu'ils venaient de délibérer sur
les mesures à prenefre à i'e'gard de Laurent et
de Rosette , et l'on était anxieux de connaître
le résultat de leur entretien.

Le meurtre des Chauvelais avait excité dans
le village et dans tout le pays environnant
une indignation mêlée de crainte et d'hor-
reur.

Bien qu 'ils eussent été des artisans de leur
fortune, les deux vieillards menaient une vie
si simple, ils se montraient si soucieux de sou-
lager toutes les infortunes méritant de l'être,
qu 'ils avaient beaucoup d'envieux , sans doute ,
mais peu d'ennemis.

On était révolté .d'ailleurs de l'audace des
malfaiteurs , qui avaient commis ce crime
épouvantable à la porte du village , avec une
froide et implacable cruauté. :

(A suivre.)



mentation des morts. Elle a été autorisée à
ne pas placer de draperies dans les églises ,
comme c'est l'usage. Le bulletin de morta-
lité cette semaine porte 200 morts de pins
que 2a semaine précédente.

L'amiral Cloué, ex-ministre de la marine,
M. de Malleville , sénateur inamovible, et
M. Jules Garnier, peintre, sont morts.

L'épidémie à'influenza s'est étendue sur
l'Europe entière; elle sévit avec intensité
à Lisbonne, à Vienne, en Hongrie , en Rou-
manie, mais elle présente partout un ca-
ractère bénin.

Londres. — Un incendie considérable
a éclaté hier dans la Cité, près du marché
à la viande. Une conflagration générale a
été évitée, grâce aux pompiers; aucune
victime, mais les pertes sont énormes.

— Le correspondant du Daily Chronicle
à Home dit que le comte Antonelli retour-
nera en mission auprès de Ménélik pour
demander l'extension des territoires ita-
liens

— Le Times no croit pas que M. Tri-
coupis engage actuellement aucune action
di plomatique concernant la Crète. Il atten-
dra l'effet des représentations de lord Salis-
bury à Constantinople.

— Le Times, parlant du Brésil, comprend
la date éloignée des élections à cause de
l'éloignement de certaines provinces. Il
croit toutefois que le gouvernement ferait
bien de constituer une assemblée provisoire
avec des représentants des provinces plus
proches ; cela assurerait la situation finan-
cière, car, sans adopter les prévisions pes-
simistes mises en circulation, on peut
craindre que le Trésor brésilien ne puisse
pas faire face à toutes les éventualités.

CHRONIQUE GENERALE

La santé de Léon XIII. — Le Saint-
Père continue de jouir d'une santé excel-
lente et qui promet la plus florissante lon-
gévité, bien que, ces jours encore, de
mauvais journaux aient répandu des bruits
alarmants et absolument imaginaires. .

Agitation dans les provinces bal-
tiques. — Des dépêches de Saint-Péters-
bourg aux journaux français disent qu'une
bandé de malfaiteurs a assassiné ces jours-
ci le pasteur protestant, M. de Jannan ,
près la ville de q'uckum , sur la route na-
tionale de Vieux-Moken , et que ce pasteur
était connu pour ses sentiments russophi-
les.

Il passait eh voiture quand il se vit
assailli par une bande d'individus qui le
criblèrent de coups de fusil. Les chevaux
ont été tués et le cocher grièvement
blessé. Quant au malheureux.pasteur , il est
mort sur le coup.

La dépèche ajoute que les Allemands,
hostiles à la nouvelle réforme judiciaire
qui rend la langue russe obligatoire , font
courir le bruit parmi, les paysans que tel
est le sort réservé à.tous ceux qui se mon-
trent sympathiques à la Russie.

Enfin une.autre dépôche dit qu 'à la suite
de l'assassinat du pasteur , qui semble être
un attentat purement politique , le czar a
ordonné de renforcer les garnisons dans les
villes des provinces , baltiques v et que toute
tentative, de révolte sera réprimée avec
la plus grande sévérité.

On parle de mesures exceptionnelles qui
seront proclamées dans les trois gouverne-
ments en cas de besoin.

Nouvelles dn Brésil On télégra-
phie de Rio-de-Janeiro , le 23 décembre,
aux Débats :

Il y a eu , le 19 de ce mois, une tentative
de pronunciamiento dans la troupe caser-
née à Rio. Elle à étô facilement réprimée.

Aujourd'hui , tout est calme, la capitale
comme la province. Cependant , la crise po-
litique , ne laisse pas d'avoir une fâcheuse
influence sur les transactions commerciales
et sur-les affaires.

Jusqu 'ici aucune comp lication extérieure
ne me semble à redouter. Lés rapports en-
tre l'Uruguay et le Brésil sont excellents.

Les bruits'de restauration de l'empereur
dom Pedro ou d'avènement , soit du comte
d'Eu, soit du prince de Cobourg„,semblent
absolument sans fondement ; la restauration
dé la monarchie parait un événement tout
à fait impossible.

L'éelipse de soleil. — Une dépèche
du professeur Todd, chef de la mission
américaine envoyée au cap Ledo , près de
Saint-Paul de Loanda , donne des détails
sur l'éclipsé totale de soleil qui a eu heu
dimanche dernier. ¦

. Le temps qui était beau au début de 1 é-
clipse s 'est obscurci au moment où elle est
devenue totale.

Des alternatives de soleil et de nuages se
sont succédé ; malgré cela on a pu obtenir des
observations relativement satisfaisantes.

On a pu prendre avec succès une série de
photographies donnant l'image du soleil à
ses diverses phases.

Chacune des plaques donne dix images
du soleil à des instants différents. On a pu
prendre soixante-dix de ces clichés ayant

le milieu de l'éclipsé et quarante pendant
l'obscurcissement total.

Les observations de la couronne sont à
peu ûe chose près semblables à celles qui
ont été faites lors de l'éclipsé du 1" jan-
vier 1889.

Pendant l'éclipsé totale, plusieurs pro-
tubérances solaires extrêmement distinctes
et d'un incomparable éclat ont pu être
observées.

Le commencement du second contact n'a
pu être observé à cause des nuages, pas
plus que le troisième et le quatrième.

La coloration de l'atmosphère quelques
instants avant la totalité de l'éclipsé était
d'un caractère tout particulier.

L'ombre de la lune s'approchant sur la
mer et sur la côte du poste des observa-
teurs marchait avec une vélocité vraiment
terrifiante.

L'océan , qui au soleil était d'un bleu ver-
dâtre indescri ptible , prenait une teinte
livide presque noire , et la crête des bri-
sants, blanche d'ordinaire , s'étalait dans
l'ombre de l'éclipsé en une écume violacée
et sanglante.

Quand le soleil se cacha tout à fait , une
obscurité sinistre envahit ratmosj>hère. Le
ciel était d'un gris livide, la température
avait sensiblement baissé, le vent s'était
levé, et mème pour les observateurs, il y
avait dans l'air comme l'attente d'un cata-
clysme imminent.

COURRIER LITTÉRAIRE
L abbé Touroude n est pas un inconnu dans

le monde religieux. 11 nous suffit de rappeler
sa fameuse thèse en réponse au P. Hahn ,
Jésuite, au sujet des phénomènes hystériques
et des révélations de sainte Thérèse. Ce savant
Mémoire avait causé une vive émotion dans
l'esprit des catholiques qu 'intéressent ees déli-
cats problèmes ; l'auteur fut aussitôt félicité
par de nombreux personnages ecclésiastiques
parmi lesquels nous comptons des Généraux
d'Ordres , des abbés mitres , trente archevê-
ques et évêques et cinq cardinaux.

Réveiller ces souvenirs, c'est dire que le
même prêtre était capable de traiter la grave
affaire de l'hypnotisme. Destinée au peuple ,
cette nouvelle étude fut provoquée par une
curieuse circonstance. Une petite ville de
France, Alençon , est célèbre par une grande
foire qui dure un mois entier. Cette année,
tous les saltimbanques ordinaires furent comme
éclipsés par un hypnotiseur qui accomplissait
mille merveilles au vif ébabissement de la cité
et des campagnes voisines. Bientôt les foules
de curieux devinrent si considérables qu 'il
fallut ouvrir la salle du théâtre et permettre
au charlatan d'y donner des séances. C'est
alors que M. Touroude publia une série d'arti-
cles dans le Journal d'Alençon afin d'éclairer
les classes crédules ct de les détourner d' un
spectacle plein de périls. Cette dissertation fut
si bien accueillie • et produisit des fruits si
abondants que l'érudit ecclésiastique, après
l'avoir complétée , nous l'offre maintenant sous
la forme d'un volume. (L'Hypnotisme , scs
phénomènes et ses dangers , in-12., 280 pages.
Paris , Bloud et Barrai , libraires-éditeurs.)

Clarté et précision , simplicité du style ct
réserve dans les jugements , science solide
basée sur dés faits certains , voilà ce qui distin-
gue ce travail. L'écrivain l'a divisé en quatre
parties et nous parle tour à tour de l'histoire
de l'hypnotisme , .de ses dangers pour la santé
et la morale et de sa nature au point de vue
chrétien. D'heureuses subdivisions facilitent
là consultation de l'ouvrage et en rendent la
lecture aussi aisée qu'instructive. Des Appcn-
dices nous apportent des renseignements pré-
cieux sur les plus étonnants magnétiseurs,
tels que Mesnier, le marquis de Puységur,
Cagliostrô et Petétin. Chaque page renferme
des citations, empruntées aux auteurs les plus
sérieux, aux docteurs les plus dignes de foi et
dictées par les expériences les plus probantes ,
Chaque chapitre réserve; des surprises, des
récits émouvants , dès révélations effrayantes.
On remarquera aussi une étude sur les progrès
de cet art coïncidant avec les progrès du culte
rendu aux esprits mauvais et aux dieux du
paganisme.

La conclusion dc M. Touroude mérite d'être
connue. A ses yeux l'hypnotisme ne parait
être « qu 'une variété de ces manifestations
diaboliques dont on peut suivre l'histoire à
travers les âges. » Telle sera sans doute la
croyance de quiconque , dépouillé d'idées pré-
conçues, lira tout ce volume avec attention.

J. G.

FRIBOURG
7 M. Alfred Berset. — Ce matin la

triste nouvelle de la mort de M. le prési-
dent Berset est venue surprendre et affliger
le public de notre villo qui , sans distinction
d'opinion politique , appréciait ses capaci-
tés, son dévouement et l'aménité de son
caractère. Ces collègues de la magistrature
et le barreau vantaient sa science juridique
et sa connaissance des affaires. Son bureau
de notaire était un des plus f réquentés ; au
Grand Conseil, il avait acquis en peu de
temps une grande autorité.

.M. Berset , alité depuis quatre jours seu-
lement , a réglé hier soir ses affaires en
pleine possession de ses facultés. Puis il no
s'est plus occupé que de l'éternité, qu'il
sentait venir. Un peu après .minuit il a
rendu son àme à Dieu.

Quelques pages de notre histoire
cantonale. — La dernière réunion de la
Société cantonale d'histoire a été particu-
lièrement intéressante. Elle a eu lieu ven-
dredi soir au Lycée. L'assistance était re-
lativement nombreuse.

Je ne mentionnerai point les questions
administratives et les travaux moins im-
portants qui y ont été discutés. Mai j'aime-
rais vous faire partager tout le plaisir que
les trois principales communications m'ont
fait éprouver.

Il est possible que par ce temps à'in-
f luenza, d'hiver et d'agitations irritantes,
plus d'un dé vos lecteurs trouve quelque
repos à reporter son esprit sur des person-
nages et des événements des siècles passés.

La première communication est due aux
recherches de notre savant historien , M.
Gremaud , président de la Société d'histoire.
Toujours en quête de documents qui con-
cernent nos annales, il a eu la bonne for-
tune de mettre dernièrement la main sur
le récit d'un voyage fait en Suisse, en 1762,
par Mgr Jos. Garampi , évêque de Monte-
fiascone.

C'est du 7 au 10 mai que l'illustre voya-
geur a traversé le canton de Fribourg. Il
donne sur notre canton et snr nos institu-
tions politiques des détails généralement
très exacts que nous ne retrouvons pas
ailleurs.

Voici à peu près textuellement ce récit
traduit de l'italien en français. C'est une
page pleine de faits et de renseignements
curieux. .

« Parti de Berne le 8 mai, nous _ arrivâ-
mes vers 9 heures à la rivière qui sépare
le territoire de Berne de celui de Fribourg.
Là se trouve un petit village avec une assez
bonne hôtellerie et une église où les catho-
liques de Berne, la plupart marchands, vien-
nent entendre la messe le dimanche. Il n'y
reste pas de prêtre , mais chaque jour de
fête il en vient un de Fribourg.

De ce village à Fribourg on compte qua-
tre lieues. La route est bien maintenue
quoique fort inégale. A l'une des descentes
il est défendu d'enrayer les roues pour ne
pas endommager la route. »

Mgr Garampi nous donne ensuite une
descri ption de la ville de Fribourg et de sa
Collégiale de Saint-Nicolas. Puis il con-
tinue :¦ « Il y a une autre église beaucoup plus
ancienne où autrefois les chanoines rem-
plissaient leurs fonctions, mais on dit que
sous peu elle sera livrée à un usage pro-
fane. Il existe un bon couvent de Francis-
cains avec une église construite récem-
nionts. On y voit une chapelle faite sur le
modèle de celle d'Einsiedeln; »

L'évoque Garampi nous parle ensuite de
la bibliothèque du couvent des Cordeliers ,
du collège des Jésuites , du monastère dès
Ursulines , de leurs écoles. Mais laissons-lui
la parole. «C'est dans cette ville que de-
meure l'évoque de Lausanne depuis que sa
résidence a étô envahie par les héréti ques.
Il se trouvo ainsi sans cathédrale et sans
Chapitre. Il remplit ses fonctions dans la
Collégiale de Fribourg. Les revenus de
l'évêché sont très faibles et ne dépassent
pas 500 florins par année. Les hérétiques
se sont emparés de ses biens. Le diocèse
s'étend sur un territoire de 40 lieues et
compte 140 paroisses, dont 2 sont situées
dans le pays de Neuchâtel, qui appartient
à la Prusse, et 2 autres en France.

L'êvêque actuel m'a dit avoir reçu beau-
coup d'honneurs de la part des non catholi-
ques à l'occasion de la visite pastorale de
son diocèse. Il m'a dit également que cha-
que année il y a des conversions d'héréti-
ques jusqu 'à 40 et plus. Gepondant îa con-
version des femmes ne réussit jamais : elles
ont coutume de mener une vie licencieuse.

Le canton de Fribourg est tout catholi-
que. La ville est trôs commerçante. Le
canton a environ 18,000. hommes aptes à
porter les armes. Chaque paysan de 10 à
00 ans doit toujours être pourvu de l'uni-
forme du canton et des armes nécessaires.
L'arsenal possède une cinquantaine de
canons, avec tous les accessoires nécessai-
res. Nous.vimes toutes les. arquebuses qui
y sont conservées en bon état. Elles peu-
vent s'élever de 4,500 à 5000. On dit qu'il
en existe autant dans d' autres arsenaux.

•Le canton comprend 19 bailliages gouver-
nés par des baillis nommés par le Conseil
pour 5 ans. Quatre autres bailliages sont
communs avec Berne. Chaque canton nomme
les baillis alternativement pour 5 ans éga-
lement. Quand le bailli a été élu par Berne,
il doit rendre compte de son administration
à Fribourg. Pour le reste il dépend de
Berne. La même règle est suivie pour les
représentants de Fribourg. (A suivre.)

Pisciculture. — La Direction des Fi-
nances, voulant favoriser l'empoissonne-
ment des cours d'eau , informe les locataires
de cours d'eau qu 'ils peuvent se procurer
des alevins de truites aux conditions sui-
vantes :

Le prix des alevins est de 10 francs par
rhille pris à l'établissement de pisciculture
de Chenaleyres, près Belfaux» La Direction

des Finances offre un subside des 60 % du
prix d'achat.

Les demandes doivent être adressées à
M. C. Niquille , inspecteur forestier , à
Fribourg.

Vol. — Une tentative de vol avec effrac-
tion a eu lieu le jour de Noël au bureau de
la justice de paix, à Dompierre, entre 6 et
7 heures du soir. Grâce au sang-froid de
l'aubergiste, Emile Stern , le voleur a été
arrêté. C'est un Bernois des environs d'Ar-
berg. 11 était muni de différents instru-
ments de... voleur.

maladies du bétail. — Le bulletin
fédéral des maladies contagieuses des ani-
maux domestiques ne signale, dans le canton
de Fribourg, pendant la première quinzaine
de décembre, qu'un cas de charbon sympto-
matique à Vuisternens (Glane) ; 1 bête a
péri .

Une amende de 10 fr. et deux amendes
de 5 fr. chacune ont été infligées par les
autorités de police pour irrégularités con-
cernant des certificats de santé. • '

Les cérémonies de> la Bonne-Mort
auront lieu dimanche à 3 heures après-
midi dans l'église du Collège ; elles rempla-
ceront les vêpres pour le rectorat de Saint-
Pierre.

Les familles Berset et Berset-Suchet
font part à leurs parents et amis de la
perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Alfred BERSET
PRÉSIDENT

décédé vendredi , à l'âge de 35 ans, muni
des saints sacrements.

L'ensevelissement aura lieu dimanche
29 courant , à 2 heures de l'après midi.

L'ofdce funèbre aura lieu le lundi 30
courant, à 8 Va heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

Tt. i. r».

Soixante-dix ans de vogue ininterrompue
ont consacré le mérite de la Pâte Regnauld
comme préparation pectorale. Cette longue
durée de succès en dit plus que tous les
éloges sur l'efficacitô. de ce médicament
contre les rhumes, enrouement et affection
de poitrine. (1212)

iTf t f l l lT i f f l  àl.50, «, 8.5© et 4 fr.
l i l H I l A Vj l l  la boul "'he , cli^z JeanUWHaLli&XiU Kaeser, à Fribour-,148, ïue du Tilleul (Pont-Muré), 130, rue des
Epouses (vis-â-vj s d'» la cathédrale. (1201/828)

PETITES GAZETTES
CONSERVES ALIMENTAIRES . — Depuis l'instal-

lation d'une fabrique de conserves alimentaires
à Saxon; la culture .des petits pois prend une
extension toujours plus grande dans les envi-
rons de cette localité. C'est ainsi que. cetto
année plus de 100,000 kilogrammes de pois ont
été vendus à la fabrique. Le rendement varie
selon la nature du terrain. Ainsi,.dans la val- ,
lée de Randa , on a récolté jusqu 'à 1,500 kilo-
grammes par 1000 mètres carrés , ce qui , à25 cent, par kilogramme, fait 375 francs : dé-
duction faite des frais de culture , il reste un
gain net de 200 fr. En revanche , dans les
terrains maigres le rendement net est descendu
jusqu 'à 31 fr. par mille mètres.

L INONDATION DE SAINT-PKTERSR'OL'RG. — Levent d'ouest qui soufflait depuis lundi matinen tempête a causé, à St-Pétersbourg une crue
extraordinaire de la Neva. Le niveau de l'eaua monté de six p ieds. Le port des galères, lequartier Koltovskyk , les îles de Krestovsky
des Apothicaires et Kameny ont été inondées!

La crue a commencé de grand matin ; versneuf lieures cinnuante. Ten u était r1<iî»i mnv>+ _<_ ^
de quatre pieds: Lo pont flottant Troitskv
avait été soulevé si fortement que la circula-
tion des tramways et des voitures a - d û  êtra
suspendue. La glace recouvrant la Neva et sesaffluents s'esl crevassée, formant de grandstrous , et l'eau qui s'en échappait avec violence
semblait menacer d'une débâcle. L'accès de
toutes les passerelles pour piétons était in-terdit.

A 1 heure 50 l'eau avait monté de cinq pieds
et les coups de canon avertisseurs, tirés des
remparts de la forteresse, étaient devenus plus
fréquents. C'est à cette heure que l'eau a com-
mencé à submerger les parties basses des îles ;
les deux Newkas avaient débâcle, l'eau refou-
îue wuire iu cuunun a empone a l^OVaia le
grand embareadere .de Tsarskaia-Slaviauka ;
le pôiit Strogonow était sérieusement menacé
par le choc de toute une masse de glaçons.

Le petit port du Yacht-Club-Fluvial (île
Krestovsky! a beaucoup souffert.

Vers trois heures , la crue avait atteint son
maximum 5 pieds 8 pouces , puis elle a com-
mencé à diminuer. Vers une heure de la nuit ,le vent ayant changé de direction , i'eau a
repris son niveau ordinaire.

Les informations reçues du canal maritime
et du nouveau port disent que tout s'est passé
sans accident sérieux, mais non sans de nom-
breux dégâts.



NOYER PHéNOMéNAL. — Le bourg de Schwytz
possède le plus gros noyer du canton , un arbresuperbe qui fait l'admiration de tous et qui
l'année dernière encore a produit quatre hec-
tolitres de noix. Un industriel en offre 620 fr.
à la commune. Celle-ci hésite, et , si elle écoutela. voix de la raison , écrit-on au Messager, dela Suisse primitive , elle refusera l'offre , sitentante qu 'elle soit, et conservera à la contréeun arbre qui en fait l'ornement.

BIBLIOGRAPHIE
Le Moniteur de la coupe pour les vête-

ments de femmes et d' enfants et pour la.
lingerie. — Attinger , frères , éditeurs , Neu-châtel. — Un an : 3 fr. 50 ; six mois : 2 fe.
Sommaire du N» 2 ; Manière de faire Jesjupes contenues dans le N» 24. — Patron decorsage. — Chronique de la mode.
Paraîtront prochainement : Manteau pour

daines et tillettes. —- Chemise de nuit pour
liomme. — Chronique de la mode. — Vareused'appartement pour homme.
Revue du I?oyer. Lettres, sciences , arts,agriculture, industrie. (Sommaire du N» 8,du 21 décembre) :

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser exc!U8,vement aux bureaux de la Société anonyme, agence suisse
de publicité , Orell-Fussli & Cie, à Fribourg, 69, rue des Epouses, 89. 2

A VfHldrA 2 P°tagers neufs dont i mu&S?** \K TTTOveuill e run à 4 et Pante6 à 2 mm m j ^  ^ ̂ ^trous, avec bouillotte en cuivre et mar-
mites, ainsi qu'un autre en fonte avec
marmites. (1273)

S'adresser au TS° 247, rue de Morat.

Une j eune fille
(soleuroise) désire se placer comme demoi-
selle de magasin pour se perfectionner
dans la langue française et dans le com-
merce. Prétentions modestes. S'adresser
à II. Jérusalem, avocat, à Soleure.

(1272)

THÉÂTRE
à l'AUBBHG-B DE LA CBOIX-BLANCHE à

CHEVBILLES
le 1" janvier 1890, à 3 heures après midi

Le pèierin pieux pour Compostelle
à 7 heures du soir

/.« visite aes berger* é la Satate *Crècho
avec musique et illumination

Invitation cordiale. (1271)
Jean -Lanper.

ÏTMF ftAMI? h°n0ral3le demande
U 1\ JU 1/ii lïl-Li avec urgence, à proxi-
mité de la ville , uu petit logement meu-
blé et indépendant , dans une famille
respectable. S'adresser à Orell, Fiissli,
annonces, à Fribourg. (1268)

Mmo Romaine ou Joséphine née
Marilley, et née à Romont, est avisée
qu'une amie de sa famille désire avoir de
ses nouvelles. |Prière de donner la ré-
ponse au bureau Orell , Fussli, an-
nonces , à Fribourg. (1269)

A l  MI PI* une Jolie cliambre avec al"lUUCI Cûve et cuisine, réparés cet
été, au rez-de-chaussée de la maison
JS> 10, Gtamd'Fontainc. (1265)

ATTENTION
Messieurs les officiers, sous-officiers,

soldats, étudiants, sont avisés que les
cours d'equitation commenceront pro-
chainement. Si le nombre des élèves est
suffisant on fera venir pour ces cours des
chevaux de la régie fédérale.

On est prié de s'inscrire jusqu'au
2 Janvier chez M. Cotting au Manège,
Fribonrg. (1263)

Sl tlO fillo connaissant le service des
Uilo III10 chambres et la lingerie,
désire une place de femme de chambre
dans une bonne famille catholique.

S'adresser à Orell, Ftissli, annonces ,
Fribourg. (1267)

Ckez H.GEORG,àGENÉVE
et chez les principaux libraires

PETITS CHEVAUX
el tout ce qui s'en suit (1247)

3Prix : SO oent.

Les Amitiés de Mirabeau , — Mirabeau in-
time (suite et fin), Ernest Le Clerc.)

La fabrication des fourrures , A. Néronde.
Le mort malgré lui, conte de Noël , Henri de

Bosanquet.
Le voyage du capitaine Binger , A.. Arvor.
L'exposition dc 1892 aux Etats-Unis (suite

et fin), Un ingénieur.
La f iancée dc la Fontenelle, roman (suite),

Charles d'Héricault.
Le verre , A. Léger.
La queslion dc la viande, Fontanières.
Le chauffage selon l'hygiène, Dr E. Monin.
Choses et aulres : L'ennemi de la vipère. —

L'influenza . — Le charbon consommé par un
paquebot. — Le chasseur de rats. — La justice
anglaise. — Krupp en Amérique. — Une reine
vétérinaire. — Un éléphant fossile. — Ivresse
à l'eau de Cologne. —• L'hygiène des pianistes.
— La vie moyenne, Un curieux.

Questions grammaticales : Discours sur la
pointe d'une aiguille, Vaugelas.

Conseil pratique. — Chronique du pol-aur
feu.  — Conseils du docleur , ̂ Dr du Foyer.
— Recettes utiles. — Récréation du Foyer,
Solutions des récréations du Ni 6, Petite
correspondance , Nemo.

Chronique f inancière, J. Jaillard.

Pavaria & Cle, Monàon et &ranges-Marnanâ
Reçu un grand choix Pardessus tout

doublés , depuis 20 fr. Manteaux flot-
teurs à des prix trôs modérés. (1248/856)

RésinoJine-la-Claire
r%7 huile spéciale pour

S3 ,-l§É§k,Sâ l'entretien des par-
JI^MIM 

qnets et des planchers.
fflaf^^^^m^ Cette 

excellente 
prépa-

^Wlt f̂ W  
rati°n sert Pour enduire

v^li§|p$ les parquets et les plan-
^L&"̂  chers des locaux où l'on

circule beaucoup, tels que : restaurants,
magasins, bureaux, salles d'école , esca-
liers, etc. Elle pénètre rapidement dans
le bois, sèche sans odeur , ne poisse jamais
et permet de faire disparaître complète-
ment ia poussière lors du balayage.

Nombreux certificats de toute la Suisse.
DÉPÔT chez M. Ch. Lapp, droguiste,

à Fribourg. H5749J (1219)

L Almanach Agricole
pour 1890

est en vente chez l'Editeur

F. Bickel-Henriod, Neuchâtel
«S ohez tons ka P»petieiB et Libraires

PRIX : 35 GENT. (1250)

LE BIRECTOMUM
SEU ORDO EEOITANDI DIVINI OFFICII I

pour l'année 1890 est en vente
Imprimerie catholique.

PRIX : 1 Fr.

Breviarium Natalicium
sive offiemm octavarum Nativitatis et
Epiphanise Domini neenon Festorum eo
tempore occurrentium , juxta Breviarium
Romanum pro majori recitantium com-
moditate dispositum. 1 vol. in 18 de
viu-216 pages, texte rouge et noir , avec
filets rouges. Prix, relié : S fr. 25.

En vente à l'Imprimerie catholique

DISCOURS ET ALLOCUTIONS
DE

Monseigneur MERMILLOD
prononcés à Tours

pendant la neuvaine de Saint-Martin

NOTES ET
~

SOUYENIRS
PRIX ; 1 fr .  70.

En vente à l'Imprimerie catholique ,
Grand'Rue, 1.3, Fribourg,

Petite poste Osbepvatoire météorologique de Fribourg
— Les observations sont recueillies chaque jour

M. E. r. c.-d. â C. - Reçu 17 francs pour à 7 h. du matin , 1 et 7' h. du soir.
abonnements divers pour 1890. Merci. BAR OMèTRE - 

^M. M. r. c. â A. (Tessin) , — Reçu 12 francs Décem. ("âH 221-SSl 5d4f2o( ^Of^TlUêcemb.pour votre abonnement à la Liberté pour 1890. .— .—r—;—;—r—î—i—. _.
Merci. 725,0 b- l-=| 725,0

M. SODSSBNS, rédacteur. 720,0 =— -=¦ 720,0

Une excellente enre ** | m |, j  |'|
pour dissiper les pâles couleurs, la chio- Moy. ™ i 11 | | | j  il I M  ~ Moy
rose, l'anémie, la faiblesse, les maux de 70= n E- I I I  M -= 70=. n1 i i  / , • }  1 l f i .  Mi /UO,U — I I I  M i i i l ' ! —  /OO.Ucœur, le manque d appétit , les défailian- =

__ 
J ( î 11(1 i l  j f j i j  1 -̂ces, etc., est celle du véritable Cognac 700'° = 1  M I l i l I I  ' l i l  ~ 700'°ferrugineux Golliez, 15 ans de succès Qg50 •=- J 11 I J î -= 695,0

toujours croissant. Récompensé avec - 1 I I  I I  I I I U l  -
6 diplômes d'honneur et 10 mé- 690,0 =_ [ .. J L J Ul IJllJJJ i . _E 690>°cl ai lies or et argent. THE RMOM èTRE (cenugrdat) 

Refusez les contrefaçons qui ne por- Décem. | 21| 22f 23 24 25 26 27 Décemb
tent pas le nom de Fréd. Golliez , à Morat, 7h.màtin —41—6 1—1 2 0 — 1 7h.matin
et la marque des deux palmiers. En fia- ib. soir —31 0 2 0 2 0 —1 1 h. soir
cons de 2.50 et 5 francs dans les phar- ^î. soir -5| l 

-4 
l J 0 7 

h. 
soir

macies et bonnes drogueries. (594/413/41) Sffif j  pi ~1 ~0 J S ET

BANQUE POPULAIRE SUISSE
STJOOTJTÎ -SAJL.E I>B FRIBOURG

En raison des travaux de fin d'année, nous avisons le public que notre Caisse
ouverte le 31 décembre, le matin, de 9 à 12 henres, l'après-midi, de
8 henres. (1270)

LA BIRBCTIO?
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CANTON DE FRIBOU RG

POUR L'ANNÉE 1890
COMPRENANT :

Le Calendrier complet, les Saints, les Foires, l'Etat nominatif des Autorités I
fédérales et cantonales, le tarif des Postes et Télégraphes, le tableau compa- |
ratif des anciens poids et mesures avec les nouveaux, le tableau d'intérêt et §
d'escompte, le tableau de l'étendue et de la population de la Suisse, le modèle |d'un compte de caisse, etc., etc. s
Annuaire aveo agenda, relié en peau avec languette . . .  Fr. 2 60 |Le même sans languette . . . . . . . . . . . . .  » 1 40 |
Annuaire avee agenda, cartonné toile » 1 20 g
Annuaire avec agenda, que l'on peut adapter aux anciennes §

couvertures « 1 — |
Annuaire seul, relié en peau » 1 30 |
Le même, relié toile » 1 — !
Annuaire s'adaptant aux anciennes couvertures » O 80 |
Annnaire, cartonné, ordinaire . . . .  . . . . . .  » O 80 <!mVëmm fê®®«

Pr> i i

E L S!? paSi 1 '.
tneoreticas et praeticee

auctore J.-B. JACCOUD, 8. Tlieol.
Magistro neenon et Philosophiffi Professore.

HJn fort volume in-S°, r*I^I-X: : 5 franc

Pfiprimerie catholique, Fribourg

ESSIONS MJOUS GENRES
RICHE ASSORTIMENT DE

ES DE PRIÈRES ET DE PIÉTÉ
» BRÉVIAIRES,. MISSELS
i 1HM1MX, WWWI.S lllllll
X LIBRAIRIE . PAPETERIE . IMAGERIE
W Cartes de Trisite


